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Rencontre étonnante 

L'Ours et le kangourou de Roch 
Carrier, Montréal, éditions internatio­
nales Alain Stanké, 1986, 156 p. , 
10,95$. 

Deux amis, Roch et Chris, parcourent 
l'Australie en jeep. Tout au long de leur 
voyage, dont on ne connaît ni l'itinéraire 
ni la durée, sur les routes pavées et non 
pavées de ce «pays-continent», le Cana­
dien et l'Australien échangent sur leurs 
pays, les comparent, évoquent l'en­
fance, se racontent des histoires, parfois 
improvisées, commandées par le 
contexte, comme par exemple celle 
qu'invente Roch, très belle, à partir d'un 
vieux couple propriétaire d'une station 
d'essence où la jeep s'arrête pour faire le 
plein et de leur court de tennis délaissé, 
envahi par l'herbe, et repris en charge 
par un couple plus jeune, épuisé du ta­
page urbain, pour expliquer à Chris 
l'histoire du monde, de l'Australie. 

Au coeur de ces propos qu'il serait 
fastidieux de résumer tant ils sont nom­
breux, Roch et Chris — les deux seuls 
personnages à prendre la parole dans cet 
ouvrage tout en dialogues — constatent 
le gâchis de l'expansion colonialiste que 
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devait amener le capitalisme européen et 
celui, non moins important de l'ère im­
périaliste. Ce n'est que graduellement, 
en manière de crescendo, en dessinant à 
grands traits l'histoire du colonialisme au 
Canada français et en Australie, qu'ils 
nous mènent à ces considérations, à 
l'impuissance de tous et chacun devant 
l'actuel état des choses, à l'incapacité de 
renverser la vapeur et de rendre à l'au­
tochtone, d'Amérique ou d'Océanie, ce 
qui lui appartenait: l'harmonie qu'il avait 
su créer entre lui, la nature et l'univers. 

Un discours pas très neuf, certes, avec 
des histoires déjà entendues (celle du 
«frog» canadien-français, du ketchup sur 
les frites pour parler du génie américain 
ou encore de l'offrande des Aborigènes 
à l'hélicoptère un jour atterrie sur leur 
territoire — histoire de «newfie» à peine 
transposée), mais avec d'autres fort 
belles, touchantes où s'intercalent les ex­
posés de Chris sur les curiosités de la 
faune, de la flore et de l'écosystème aus­
traliens. Questionnement plus que dis­
cours mystico-écologique de deux «qua­
dragénaires» que ne satisfont pas ou plus 
ni la théorie du Big Bang, ni la politique; 
regard de deux hommes, s'ouvrant enfin 
l'un à l'autre, sur la vie qu'ils aiment et 
qu'ils trouvent pourtant cruelle et déri­
soire (comme au jour où Gillian apprend 
à Chris qu'elle est atteinte d'un cancer du 
sein; comme au jour où Helen, fille de 
Chris et de Gillian, âgée de trois ans, se 
perd dans la brousse en suivant un splen­
dide oiseau qu'elle nourrit de son le-
mington), peut-être trop éloignée de l'es­
sentiel, trop peu liée à l'environnement, 
pas assez à l'image de celle, riche, des 
Amérindiens ou des Aborigènes qui pos­
sédaient à même la nature leurs propres 
cathédrales. 

Du déjà vu, du déjà dit, qu'il fait ce­
pendant plaisir de revoir et d'entendre, 
autour desquels Carrier, avec maîtrise et 
sensibilité invente des histoires amu­
santes, inoubliables, illustrant admira­
blement bien ses propos. D 
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